
ISSN: 2320-5407                                                                                  Int. J. Adv. Res. 9(10), 94-105 

94 

 

Journal Homepage: - www.journalijar.com 

    

 

 

 

Article DOI: 10.21474/IJAR01/13521 

DOI URL: http://dx.doi.org/10.21474/IJAR01/13521 

 

RESEARCH ARTICLE 
 

UTILISATION DES MICROBIOTES NATURELLES DES GITES D’AEDES ET DE CULEX POUR 

L’ALIMENTATION DES LARVES D’AEDES ET DE CULEX ÉLEVÉES EN CONDITIONS DE 

LABORATOIRE À BAMAKO, MALI 

 

Sanou Makan Konaté1,3*, Alpha Seydou Yaro1,2, Seydou Simbo Diakité3, Fily Dabo1,2, Alassane Dit 

Assitoun1,2, Josué Poudiougo1,2, Moussa Diallo1, Mamadou Ba2 and Bernard Sodio1 

1. Laboratoire d’Entomologie Parasitologie (LEP/FST/USTTB), Faculté des Sciences et Techniques (FST), 

Université des Sciences, des Techniques et des Technologies de Bamako (USTTB), 

2. Malaria Research and Training Center, International Center for Excellence in Research (MRTC, ICER-Mali), 

3. Centre Hospitalier Universitaire Pr Bocar Sidy Sall de Kati (CHU-Kati) 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Manuscript Info   Abstract 

…………………….   ……………………………………………………………… 
Manuscript History 

Received: 05 August 2021 

Final Accepted: 09 September 2021 

Published: October 2021 

 

Key words:- 
Culture, Microbiotes, Larves, Aedes, 

Culex 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Aedes et les Culex sont des moustiques impliqués dans la 

transmission de plusieurs agents pathogènes responsables des maladies 

telles que les arboviroses et des parasitoses. L’importance de la lutte 

biologique/génétique a été démontré avec succès dans la lutte contre les 

glossines et les anophèles par certaines études. Le but de cette étude est 

de tester la possibilité d’utiliser les microbiotes comme source 

alimentaire principale des larves de moustiques des genres Culex et 

Aedes en vue d’utiliser ces microbiotes comme méthode de lutte 

biologique/génétique contre la transmission des pathogènes. Quatre 

répétitions de gites de Culex et d’Aedes accompagnées de gites témoins 

ont été utilisés pour élever des larves de moustique, soumis à une 

alimentation à base des microbiotes naturelles cultivées au laboratoire à 

Bamako. Les microbiotes identifiés étaient de bactéries et de 

protozoaires dans les cultures, avec une présence particulière des algues 

dans les gites d’Aedes. Le taux d’émergence des imagos était de 83% 

pour le témoin; 63%, 61%, 84% et 84% respectivement pour les 

répétitions 1 à 4 dans les gites Culex. Dans les gites Aedes, le taux était 

de 100% pour le témoin et les répétitions 3 et 4, (4%) et (15%) dans 1 et 

2. La culture au laboratoire des microbiotes est donc possible. 

L’alimentation exclusive des larves de Culex avec les microbiotes s’est 

révélée possible, mais les larves d’Aedes ont besoin d’un apport 

alimentaire additif aux microbiotes pour leur bon développement. 

L’option d’utilisation des microbiotes naturelles dans les perspectives de 

luttes biologiques/génétiques est donc possible. 
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Introduction:- 
Les Arthropodes constituent au sein des invertébrés un embranchement intermédiaire entre les vers et les mollusques, 

et comprennent 5 classes : les crustacés, les insectes, arachnides, les mérostomes et les pycnogonides (Nowak, 2020). 

Ils constituent d’une part des problèmes de santé publique à l’échelle mondiale en étant des vecteurs de plusieurs 

agents infectieux et d’autres part une abondante source de nourriture pour de nombreuses espèces prédatrices, ce qui 

fait des Arthropodes un sujet d’étude important pour les entomologistes (Farah, 2019). 

Parmi les Arthropodes nuisibles à l’homme les insectes diptères sont les premiers à avoir peuplé la terre, ils constituent 

le groupe d’êtres vivants le plus important numériquement, puisqu’ils regroupent environ les trois quarts des espèces 

animales décrites à ce jour, ils comportent, selon les estimations entre deux et vingt million d’espèces. Un peu plus 

d’un million d’insectes ont été recensés et sont pratiquement indispensable au bon fonctionnement de tous les 

écosystèmes. En termes d’importance épidémiologique mondiale pour l’homme, les moustiques sont considérés 

comme le premier groupe de vecteurs. Parmi les insectes hématophages, les Culicidae sont, sans doute, les plus connus 

et les plus redoutés pour diverses raisons et notamment eu égard à  leur importance médicale et vétérinaire (Bouskaya, 

2019). Les culicidés sont retrouvés sur tous les territoires et en grand nombre dans les régions tropicales et 

subtropicales.  

En effet ils sont impliqués dans la transmission de plusieurs agents pathogènes responsables de maladies telles que les 

arboviroses et des parasitoses comme les filarioses, dues aux nématodes qui sont transmis par les genres Aedes et 

Culex. Ces maladies à transmission vectorielle figurent parmi les plus importantes en santé humaine et animale 

(Koumba et al. , 2018). Cette transmission pourquoi les ref en gras ?vectorielle a un grand impact non seulement sur 

la santé mais également sur le développement socio-économique des pays touchés. Surtout par la morbidité et la 

mortalité qu’elle entraine chez l’homme et les animaux (Marc et al., 2016). 

Aedes aegypti, est un moustique envahissant qui a causé beaucoup de victimes humaines dans le monde, initialement 

comme vecteur d’épidémies dévastatrices de fièvre jaune ; d’où son nom commun « moustique de la fièvre jaune ». 

Aujourd’hui, Aedes aegypti continue de sévir chez l’homme en tant que principal vecteur de virus responsable de la 

dengue, du chikungunya et du Zika (Gloria-soria et al. , 2017). En raison de sa facilité d’élevage au laboratoire ainsi 

que de son rôle épidémiologique majeur, Aedes aegypti est le moustique le plus connu sous tous les aspects de sa 

biologie et est devenu un organisme modèle au cours de 15 dernières années, grâce à une évolution des études 

moléculaires centrées sur les vecteurs des maladies (Gloria-soria et al., 2017). En décembre 2019 une épidémie de 3 

cas de fièvre jaune a été déclaré au Mali avec 2 décès enregistré (MSHP). 

Culex quinquefasciatus est un des espèces de moustiques responsables de la transmission de la filariose lymphatique,  

qui est une maladie du système lymphatique causée par des vers nématodes filiformes (Ukubuiwe et al., 2019). 

La lutte biologique est une méthode de lutte basée sur l’utilisation d’organismes vivants : prédateurs, agents 

pathogènes (virus, bactéries, champignons…), parasitoïdes. Elle a pour principale avantage de limiter l’utilisation 

d’insecticides (Dehecq et Eritja, 2016). Il existe des larves de moustiques prédatrices d’autres larves. Par exemple les 

Toxorhynchites présentent des larves très voraces qui se développent dans des petits gites comme les creux d’arbres 

et des feuilles engainantes (gite inaccessibles aux autres méthodes de lutte et abritant d’importants vecteurs) ; ils ne 

sont pas hématophages, mais peuvent jouer le processus de régulations naturelles entre proies et prédateurs et ont 

montré leur efficacité (Balenghien, 2009). Dans le même ordre d’idée, La lutte génétique est l’une des méthodes 

pouvant se substituer à l’utilisation des insecticides. Elle consiste en l’élevage de masse d’insectes modifiés 

génétiquement ou non, dont les mâles sont ensuite relâchés afin, soit qu’ils stérilisent les femelles, soit qu’ils leur 

transfert des mutations létales ou qui altéreront leur capacité à transmettre une maladie. Une variante consiste à 

contaminer les femelles avec des symbiontes (organismes vivant en symbiose avec les insectes)  modifiés ou non qui 

stérilisent les femelles ou bloquent la transmission de la maladie (Bouyer, 2015). Vu le rôle nutritionnel des 

microbiotes dans l’alimentation des larves de moustiques dans les gites naturels, nous avons voulu tester dans la 

présente étude, la possibilité d’élever les larves de Culex et d’Aedes avec la flore microbiotique. Il s’agira de voir 

l’influence de la flore microbiotique sur le développement larvaire de ces deux genres de moustique dans différents 

types d’eau de gites en conditions de laboratoire.  Les résultats de cette étude pourront ouvrir des 

perspectives de lutte biologiques/génétiques ciblées contre les moustiques du genre Aedes et Culex. 
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Methodes:-  

Sites de collecte d’eaux de gites et laboratoire d’expérimentation  

Après recherche, les gites ont été repérés dans la commune IV et V du district de Bamako. Deux gites ont été retenu 

pour la collecte des eaux des cultures des microbiotes. Le gite d’Aedes en commune IV et le gite de Culex en commune 

V.  

Les expériences de culture des microbiotes, d’élevage de larves et d’adultes de moustiques ce sont déroulées dans 

l’insectarium du laboratoire d’Entomologie et Parasitologie de la Faculté des Sciences et Techniques  (FST) de 

l’Université des Sciences, des Techniques et des Technologies de Bamako (USTTB).  

Climat et végétation  

Bamako occupe la frange la plus méridionale du sahel Africain correspondant à la zone soudanienne. Elle bénéficie 

de ce fait d'un climat tropical assez humide avec un total des précipitations annuelles de 878 millimètres mais avec 

une saison sèche et une saison des pluies bien marquées. Le mois le plus sec ne reçoit en effet pas la moindre goutte 

de pluie (précipitations égales à 0 mm) tandis que le mois le plus pluvieux est bien arrosé (précipitations égales à 

234 mm). Les pluies régulières estivales permettent le développement d'une savane arborée ainsi que la culture de 

plantes telles que le mil, le sorgho, maïs et le coton (Coulibaly, 2019). 

Type et Période d’étude  

Il s’agit d’une étude expérimentale de 5 mois (du 1er mars au 23 juillet 2020), sur les larves de moustiques du genre 

Aedes et Culex. 

Echantillonnage   

La taille de l’échantillon était de 1000 larves composées de 500 larves d’Aedes et 500 larves de Culex. 

L’échantillonnage était aléatoire. Les larves sont reparties dans les plateaux après éclosion à partir du stade L2, a 

raison de 100 larves par plateau.  

Collecte des œufs de Culex sauvages et Aedes pour l’élevage  

Des femelles sauvages de Culex gorgées ont été collectées à l’aide d’aspirateur à bouche à l’intérieur des chambres 

habitées à la Faculté des Sciences et Techniques (FST). Chaque captureur utilisait une torche comme source lumineuse 

pour faciliter la localisation des moustiques cachées.  

Le captureur rentre à l’intérieur des habitations humaines avec un aspirateur à bouche et une torche en main pour 

chercher les moustiques femelles bien gorgés du genre Culex sur les habits, les coins, les draps et sur les toits afin de 

les capturés. 

Les femelles capturées ont été transférées dans un pot placé dans un plateau et couvert d’une serviette mouillée d’eau 

pour bon conditionnement et le transport à l’insectarium. 

Une fois arrivé à l’insectarium, elles sont transférées dans une grande cage pour suivre leur état de réplétion pendant 

24 à 72 heures et elles recevront le jus sucré à 10%. Un pondoir été placé à l’intérieur de la cage au troisième jour, 

quand les femelles deviennent gravides afin de leur permettre de pondre. Après la ponte, les œufs ont été conditionnés 

pour leur éclosion.   

Les œufs d’Aedes ont été obtenus dans le stock du laboratoire du MRTC (Malaria Research and Training Center) 

utilisé de façon routinière pour assurer les colonies d’Aedes du laboratoire. 

Les larves de Culex et d’Aedes issus de ces œufs après éclosion ont été utilisées pour les différentes expériences.  

Identification des gites  

Pour l’identification des gites larvaires de chaque genre Culex et Aedes, après une prospection, une collecte de larves 

ou de nymphes faite afin de s’assurer qu’après émergence, les imagos sont du genre de moustiques recherchés (Culex 

et Aedes).  

Collecte des eaux dans les gites  

Pour la collecte des eaux, il fallait être sûr de la positivité du gite en larves des moustiques avant la collecte d’eau. A 

l’aide d’une louche, l’eau du gite était bien remuée avec la boue puis remplir les bidons propres pour en faire un 

stock pour les expériences 
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Centrifugation des eaux des gites  

Avant la centrifugation, les eaux de gites ont été bien agitées dans les bidons de collecte, les paramètres physico-

chimiques (turbidité, conductibilité, température et PH) ont été mesurés. Puis centrifuger les eaux dans les tubes 

flacons de 50ml.   

Le processus a été fait en deux étapes :  

1ère étape : centrifuger les tubes falcons à 2000 tours/mn pendant 10mn, 

 Récupérer les culots contenant les microbiotes au fond des tubes falcons en transvasant le surnageant dans d’autres 

tubes. 

2ème étape : centrifuger le surnageant à 3000 tours/mn pendant 10mn, 

Récupérer les culots contenants les microbiotes au fond des tubes falcons en transvasant le surnageant dans d’autres 

tubes. Les culots de deux centrifugations ont été ainsi utilisés pour faire la culture des microbiotes en conditions de 

laboratoire. 

Culture des microbiotes  

- Observer d’abord le culot de centrifugation à l’état frais au microscope à l’objectif (10x, 40x) pour apprécier la 

densité de microbiotes. 

- Répartir un bidon de 1,5 litre d’eau de gite dans deux plateaux, 

- Mettre 50ml de culot de centrifugation des microbiotes dans chacun des différents plateaux d’élevage, 

- Ajouter 25 grains de mil et 25 grains de riz dans chaque plateau, 

- Ajouter 25g de jaune d’œuf, garder ce mélange à la température ambiante au laboratoire et à la lumière.   

- Vérifier la présence et évaluer la densité des microbiotes (protozoaires, bactéries et algues) au microscope chaque 

jour pendant 2 semaines avant la répartition des larves dans les plateaux pour l’expérience. Les microbiotes ainsi 

produits en quantité ont été données aux larves en élevage comme alimentation.  

Eclosion et élevage des larves à l’insectarium   

Après la ponte, les œufs ont été récupérés mis dans des plateaux d’insectarium de dimension (3 litres) contenant de 

l’eau 500 ml de différents types d’eau de gites larvaire pour l’éclosion et l’élevage des larves en conditions 

d’insectarium :  Température variante entre 26 - 28ºC, humidité relative comprise entre 70 et 80 % et une photo 

périodicité de 12 :12 pour simuler l’alternance jours et nuits. L’insectarium était donc illuminé 12 heures sur 24. 

Après éclosion les larves étaient nourries de Food (poudre d’aliments à base de protéines) jusqu’au stade L2. 

A partir du stade L2, les larves étaient réparties dans 5 plateaux d’expérience, dont un témoin, comme suit :  

Plateau R1, R2, R3 et R4 : 500ml d’eau de gite plus 100 larves, 

Plateau témoin : 500ml d’eau d’insectarium plus 100 larves. 

*Après la répartition dans les plateaux d’expérience, le traitement ci-après était respecté : 

Le tableau 1 ci-dessous montre les différents traitements par plateau et par type d’eau de gite larvaire.   
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Tableau 1 : Alimentation et suivi des larves dans le laboratoire 

 Plateau1 Plateau2 Plateau3 Plateau4 Témoin 

Eau de gite  500ml 500ml 500ml 500ml        _ 

Eau désionisée          _         _       _        _ 500ml 

Larves stade 

L2 

10ml de 

microbiotes 

10ml de 

microbiotes 

10ml de 

microbiotes + 

0,08g de food  

10ml de 

microbiotes + 

0,08g de food 

0,16g de food 

Larves stade 

L3 et L4 

15ml de 

microbiotes  

15ml de 

microbiotes 

15ml de 

microbiotes + 

0,08g de food 

15ml de 

microbiotes + 

0,16g de 

microbiotes 

0,16g de food 

- Les larves étaient suivies dans leur développement jusqu’au stade nymphales. 

- Les nymphes étaient collectées dans des petits pots pour l’émergence dans des cases rondes, 

*Après émergence, les imagos issus des nymphes étaient identifiés par sexe et nourris avec du jus sucré à 10%, 

renouveler tous les jours. 

- Les adultes étaient suivis pour connaitre leur longévité. 

 
Analyse des données 

Les données ont été enregistrées sur les fiches de collectes, ensuite saisie dans Microsoft Excel et analysées par le 

a été considéré comme significatif  5%e seuil de L .utilisé pour comparer les moyennesa été 2 Le test χ .nfoI piE logiciel

pour les tests de comparaison. Pour les cas où les effectifs théoriques étaient inférieurs à 5, nous avons fait recours au 

test de Fischer. Nous avons calculé et comparé: Le développement de différents groupes de larves d’Aedes et de Culex 

soumis à un régime alimentaire à base de microbiotes 

➢  Le taux d’émergence de différents groupes d’imagos d’Aedes et de Culex.  

➢ La longévité des différents groupes d’adultes d’Aedes et de Culex obtenus à partir des larves soumis à différents 

régimes de microbiotes.  

Considérations éthiques  

Pour la capture des moustiques Culex femelles gorgés, nous avons obtenu au préalable le consentement verbal des 

propriétaires de chambre avant de commencer toute activité de capture. L’outil de capture ne portait aucun préjudice 

à l’homme et aux animaux. Les moustiques collectés n’étaient plus relâchés dans la nature. Dans tout le processus de 

l’étude il n’y avait aucune exposition du personnel du laboratoire à un produit toxique. Les résultats obtenus ont été 

utilisés uniquement dans le cadre des connaissances scientifiques.    

  

Résultats:-    

Culture de microbiotes recueillis à partir d’eaux de gites naturelles d’Aedes. et de Culex en conditions de 

laboratoire. 

Mesures des conditions du laboratoire au cours du déroulement des expériences 

 

Tableau 2 : Conditions physico-chimiques des eaux des gites d’Aedes et de Culex collectée pour l’extraction et la 

culture des microbiotes 

Type de Gite PH Température PPm Conductibilité Genre 

Fosse septique 7,17 27,9 420 830 Culex 

Pot de fleur 7,44 25,7 321 647 Aedes 
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PH : potentiel hydrogène                     PPm : partie par million 

 

 

Figure 1 : Variations moyennes mensuelles de la température et de l’humidité relative à l’intérieur de l’insectarium 

du laboratoire d’Entomologie Parasitologie de la FST-USTTB pendant la période des expériences.  

Production des microbiotes pour la nourriture des larves  

 

Figure 2 : Estimation de la densité des microbiotes dans la culture du gite d’Aedes à l’insectarium pendant un suivi 

de deux semaines.  
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Figure 3 : Estimation de la densité des microbiotes dans la culture du gite de Culex à l’insectarium pendant un suivi 

de deux semaines.  

Comparaison du développement de différents groupes de larves d’Aedes et de Culex soumis à un régime 

alimentaire à base de microbiotes. 

 

 

Figure 4 : Nombre de nymphe produits (sur 100 œufs) par répétions en fonction du temps de développement larvaire 

en jours. 
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Figure 5 : Nombre de nymphe produits (sur 100 œufs) par répétions en fonction du temps de développement larvaire 

en jours 

 

 Comparaison du taux d’émergence de différents groupes d’imagos d’Aedes et de Culex à partir des larves 

nourries avec macrobiotes.   

  

Figure 6 : Nombre d’imagos mâles et femelles obtenus dans les gites de Culex en 4 répétitions.   
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Figure 7 : Nombre d’imagos mâles et femelles obtenus dans les gites d’Aedes en 4 répétitions.   

Comparaison de la longévité des différents groupes d’adultes de Culex et d’Aedes obtenus à partir des larves 

soumis à un régime de microbiotes.  

 

Tableau 3 : Durée de vie moyenne en jour des adultes émergés dans les gites de Culex soumis à un rémige de 

microbiotes.  

Traitements Sexe Moyenne d’âge en jour 

Témoins 

 

Males 36,7 ± 09 

Femelles 43,7 ± 12 

Répétition 1 

 

Males 36,7 ± 15 

Femelles 34,4 ± 10 

Répétition 2 

 

Males 36,7 ± 14 

Femelles 34,4 ± 12 

Répétition 3 

 

Males 35,2 ± 13 

Femelles 35,6 ± 09 

Répétition 4 

 

Males 32,5 ± 15 

Femelles 41,2 ± 12 
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Tableau 4 : Durée de vie moyenne en jour des adultes émergés dans les gites d’Aedes soumis à un régime de 

microbiotes.  

Traitements Sexe Moyenne d’âge en jour 

Témoins 

 

Males 37,6 ± 19 

Femelles 70,7 ± 22 

Répétition 1 

 

Males 38 ± 23 

Femelles 44,8 ± 23 

Répétition 2 

 

Males 38 ± 12 

Femelles 44,8 ± 21 

Répétition 3 

 

Males 49,2 ± 19 

Femelles 67,8 ± 27 

Répétition 4 

 

Males 44,3 ± 21 

Femelles 75,4 ± 24 

 

Discussion:-  

Culture de microbiotes recueillis à partir d’eaux de gites naturelles d’Aedes et de Culex en conditions de 

laboratoire. 

La culture des microbiotes a été possible dans les deux types de gites, et une croissance élevée progressive de la densité 

des bactéries et des protozoaires (Krajacich et al., 2018) a été constaté dans les deux types de gites (Aedes et Culex).  

Le comptage des microbiotes au microscope a montré que le nombre de microbes (bactéries, protozoaires) est plus 

grand dans les gites d’Aedes comparés aux gites de Culex. Par contre le nombre d’algues a connu une baisse 

progressive jusqu’à leur disparition vers le J5 de la culture des gites d’Aedes, alors qu’elles étaient absentes dans le 

gite de Culex. Ces résultats montrent que la culture des microbiotes est possible comme démontré par (Krajacich et al 

2018, Dabo 2021). La réussite de la multiplication progressive en nombre élevé des microbiotes dans la culture des 

gites d’Aedes et de Culex pourrait être due aux conditions favorables aux quelles sont exposé les microbiotes dans cet 

environnement. La présence d’algues dans les gites d’Aedes pourrait s’expliquer par l’abondance des végétaux dans 

les gites d’Aedes, par contre la disparition progressive des algues dans les gites d’Aedes au cours de la culture au 

laboratoire pourrait s’expliquer par le fait que l’eau des gites est collectée sans les végétaux ce qui rend difficile les 

conditions de vie des algues qui finissent par disparaitre progressivement.  

Comparaison du développement de différents groupes de larves d’Aedes et de Culex soumis à un régime 

alimentaire à base de microbiotes.  

Pour le développement de différents groupes de larves d’Aedes et de Culex, il était plus rapide dans les gites témoins 

des deux espèces (7 jours) et plus prolongé pour les répétitions 1 à 4 (8 à 15 jours) pour le gite Aedes et (10,5 à 15 

jours) pour le gite Culex. Ces résultats montrent que les larves soumis à un régime alimentaire à base de microbiotes 

seuls ont un temps de développement plus long que les larves nourris par le food de laboratoire riche en protéine. Une 

étude rapporte que les larves de moustiques montrent une plus forte mortalité et/ou un retard de croissance au stade 

pupal quand la quantité des microbiotes dans le gite larvaire est réduite (Heu  et al. 2020). 

En ce qui concerne la production nymphale dans les gites d’Aedes, elle était optimale (100%) dans les gites témoins 

et les gites de répétitions 3 et 4, mais inférieure à 20% dans les répétitions 1 et 2 soumis à un régime exclusif de 

microbiotes sans food de laboratoire.  Ces résultats montrent que les microbiotes seuls ne suffisent pas comme 

alimentation pour le développement des larves d’Aedes dans les conditions de laboratoire, cela pourrait s’expliquer 

par la mort progressive des algues qui paraissent un complément alimentaire important qui en conditions naturelle 

reste disponibles de façon permanente mais malheureusement disparaissent très vite en culture de laboratoire.  
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Dans le gite Culex la production nymphale était plus élevée et comprise entre 72 et 94% dans toutes les répétitions et 

y compris le témoin. Ces résultats montrent que les microbiotes pourraient être utilisé seuls pour l’alimentation des 

larves de Culex sauvages dans les conditions de laboratoire. Plusieurs auteurs ont démontré la présence des microbiotes 

dans les glandes salivaires, dans le tube digestif, dans l’intestin et les tissus reproductifs des moustiques (Scolari et al. 

2019) ; (Yadav et al. 2015), d’autre auteurs ont montré qu’ils peuvent être présentes aussi dans les œufs et à l’intérieurs 

des larves (Heu et al. 2020). 

 Comparaison du taux d’émergence de différents groupes d’imagos d’Aedes et de Culex à partir des larves 

nourries avec macrobiotes.  

Aussi bien que dans le gite Aedes que dans le gite Culex, toutes les larves qui ont atteint le stade de nymphe ont toutes 

émergées sans exception, cela pourrait signifier que la densité des microbiotes n’a pas d’influence sur l’émergence 

des nymphes. Cela s’expliquerait par le fait que les nymphes ne s’alimentent pas (Yaro, 2019). Cependant, le sexe 

ratio était en faveur des males dans le gite Aedes, ce résultat est similaire à celui de (Lanjiao, 2018) et (Yaro et al., 

2006) (constaté chez les Anopheles). Par contre le sexe ratio des imagos issus des gites de Culex était aléatoire, tantôt 

en faveur des mâles, tantôt en faveur des femelles.   

Comparaison de la longévité des différents groupes d’adultes de Culex et d’Aedes obtenus à partir des larves 

soumis à un régime de microbiotes.  

En comparant la longévité des différents groupes d’adultes de Culex obtenu à partir des larves soumis à un régime de 

microbiotes et le témoin, il a été constaté que les femelles du gite témoin avaient une durée de vie moyenne (43,7 

jours) plus élevée que celle des femelles du gite Culex (41,2 jours).  La plus faible durée de vie moyenne étant 32,4 

jours. Quant aux males, ils avaient une durée de vie moyenne maximale égale à 36,7 jours dans les gites de Culex 

aussi bien que dans le gite témoin, avec une durée de vie moyenne faible de 32,5 jours dans le gite Culex.  

Contrairement aux adultes de Culex la durée de vie moyenne maximale des différents groupes d’adultes des Aedes 

était de 75,4 jours pour les femelles du gite Aedes, avec une durée de vie moyenne plus faible de 44,8 jours et 70,7 

jours pour les femelles de gite témoin, Elle était de 49,2 jours pour les males du gite Aedes, avec une durée de vie 

moyenne plus faible de 38 jours et 37,6 jours pour les males du témoin. Ici il a été constaté que les moustiques issus 

des larves nourries par microbiotes ont une durée de vie plus élevée que les moustiques du gite témoin, cela suggère 

que les microbiotes pourraient avoir une influence sur la durée de vie des moustiques Aedes. La longévité observée 

dans cette étude chez les Aedes est supérieure à celles obtenues chez les Anopheles dans d’autres études (Djimdé, 

2021 ; Kassogué, 2008).       

Conclusion:-  

  

Au terme de cette étude, il ressort que la culture des microbiotes est possible dans les conditions de laboratoire. Ils 

peuvent être utilisé après enrichissement pour l’alimentation des larves des Culex, mais insuffisant pour l’alimentation 

des larves d’Aedes. Les larves de moustiques Aedes nourris par les microbiotes ont eu une durée de vie plus longue 

que les autres. 
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